
Night Clubbing 
Projet expo Galerie Ec’Arts - Rennes

La question qui ne cesse de se poser est : qu’est-ce que voir ? Dans un contexte qui privilégie les 
apparences et les illusions, la vitesse et l’accumulation est-ce que voir suffit ? Que voyons-nous 
lorsque nous voyons … ou croyons voir ? Ne serions-nous pas des sortes d’insectes que la lumière 
attire ? Des lucioles déréglées ?
Quels qu’en soient les dispositifs et les ingrédients, il s’agit ici de prendre le contre-pied de nos 
habitudes de vision, d’inverser le regard. Il s’agit de prendre le partie de la longue durée, de 
l’observation et des accidents comme autant de surprises à délicatement capturer, comme autant de 
conditions pour lier ce qui échappe à nos perceptions. 

Bien après les « Clouds Games » qui accordaient les hauts et les bas, les ressources et les énergies ; 
après le No Comprendo Project qui fouillait, du bout de très fines pointes, des relations humaines, 
les NightClubbing ont été des clubs très privés. Des lieux de perdition aux règles singulières, des 
espaces inversés où le pari court qu’on peut encore y voir. Mais quoi ?
Il s’agissait de capter la lumière particulière de ces boîtes de nuit sombres et silencieuses, de capter 
la lumière intérieure de la caméra obscura où il est sensé ne rien y avoir pour observer sans filtre ce 
qui échappe à l’oeil, de la lumière uniquement. Confronter l’oeil borgne de l’appareil à celui tout 
aussi borgne -et pirate- de la chambre noire. Temps de révélation, durée d’apparition, spectacle 
évanescent. Ainsi, il nous faut nous déplacer, chercher la position qui nous permettra de voir peut-
être différemment.
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